
SPRUCINE
Une des meilleures prépa
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de VEn
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. K. McGALE, Chimiste.
Montréal.

(/

1883*

Sirop des Enfants du Br Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba 
tion des ptoresseur? 
de l’Ecole de Môde 

JJKm cine et de Chifur* 
jPB'wsN gie de Montréal, 

Wl Faculté de Médeci- 
ne do VUniversité 

■là du Collège Victo*

m

(m
i he 8^roP des en 

'HHzfiSI f&nt8 e8t supérieui jJJjtHr/ & toutes les prépa- 
rations cernantes 
offertes aux mères 

pour conserver la santé de leurs 
enfants; u peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, ■ Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godhrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Eta,t*. 
Unis.

PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul][propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Hontréa

lu1883

Prix «le» Annonce»

Première insertion, par ligne 
Autres insertions, par ligne, tous les joi i .. 0,0* 

** 3 fois parsemiine
0,0".
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" 2
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À long terme, conditions spéciales.

LA SANTE JW DEVOIR!

LA MALADIE UN CttIME !

------ DU------

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEG TAL

CONTRE LA

l>yHliepHâe, Perte «VAppettt, 
Indigestion, ConstipalÈon 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
16 mai 1883. lan

JOURNAL QUOTIDIENPrix «1e l’Abonnement

83.00 
. 4.00 

.1.00

Pttvablo d’avance, par an 
Payable durant l’année., 
hdition hebdomadaire, par an.........................

(Iniaridblement payable d'avance•)

On peut aussi s’abonner pour six mois ou pour 
trois mois.

BUBEAU: No. 524, BUE SUSSEX.
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LE CANADA

le à se» lèvres, la vida et retom
ba sur le fossé où il s endormit.

Son camarade, le tape, redres
sa prudemment la tête, et mon
tra, cachée sous un immense 
bonnet rouge, la physionomie 
austère de Drian Miquetot.

li se leva et s’avança leste
ment dans la direction prise par 
Sylvain et le valet de buuche-

Mais il ne tarda pas à consta
ter qu’ils étaient snivis à distan
ce par une bande d’une dizaine 
de patriotes armés, que Gains 
commandait, et qui venaient de 
sortir du fief de Saint-Michel.

Il s’arrêta. Puis, après un 
moment de réflexion, il se lança 
dans les champs sur la gauche.

AU CLERGE rSITILLSTOIT ses prs, réprimant scs gestes- 
brusques, avec une gaucherie 
touchante, et jetant sur le vicom
te des regards empreints de cet
te inquiétude protectrice qui 
distingue le sentiment mater
nel.

LES COUSINS0TTAW1 PLATING WORKS
DE

Toute espèces d’ornements d’cglise, tels que

NORMANDIEVASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

—Ah ! fit Anthyme en tom
bant assis quelques instants 
après.

Quoique sa figure fût livide 
et que la matinée fût fraîche, de 
grosses gouttes de sueur cou
laient sur son visage

—Vendrait bien mieux, mai 
re que je vous prenne sur 

mon épaule. Vous ne pèserez 
pas plus que deux mannes de ha
rengs. Moi, je porterais le bon 
Dieu, dit le matelot avec un 
nr;f orgueil en élargissant ses 
épaules herculéennes.

—Non, marchons, répondit 
Anthyme en se relevant. Tu vois 
ce que c’est que de nous, mon 
pauvre garçon, reprit-il en s’ar
rêtant de nouveau au haut de 
quelque temps. Hier, j’étais 
bien fort, bien <ier, et depuis 
quinze jours il me semblait que 
j’étais bâti en acier. Le som
meil, la faim, rien ne triomphait 
de moi. Mais on eût dit que 
mes forces ne devaie t aller que 
j usqu’à ce bateau, où je comp
tais trouver ma femme. Quand 
j’ai su qu’elle n’y était pas, il 
me semblait qu’on me coupait 
tous Ids rnuscics.

—Puis, faut que je vous dise, 
maître ; moi je n’osai point par
ler parce qu’il y avait là de gran
des gens, mais jlaurais bien vou
lu m’opposer : ce matelot qui a 
. ant insisté pour vous saigner et 
qui vous a mis à bout de sang, 
ce n’était point naturel. D’ail j 
1 ;urs, il m’a paru que je le re
connaissais pour un de nos ca
marades de cqnirebande que le 
père Feuillolay, ah ! ah ! un ma
lin, celui-là ! a chassé de notre 
société comme voleur. Mais il 
est allé mener à terre M. le cu
ré et M. le baron d’Enneval. 
Je le trouverai peut-être, et je 
le prendrai à la gorge pour qu’il 
s’explique.

neTROISIEME PARTIE

I.A CATASTROPHE

—De bonne heure. Nego. Je 
m’y suis pris tard. Je ne suis 
pas ivre dès le matin, puisque 
je n’ai pas bu depuis hier soir. 
Nego majorera, concéda c.omequen- 
tiam.

—Et demanda tsylvain, qu’est- 
co que c’est que cette bouteille 
là, que tu caches aux amis !?

—Ça, c’est un don du Génie 
de La Patrie. Les brigands 
m’ont enfermé, hier au soir dans 
une armoire, et le Génie de la 
liberté est venu déposer ça entre 
mes jambes. Je l’ai reçu avec 
ferveur, ce don, parce que c’est' 
une bouteille ; mais ce qu’elle 
contient, c’est trop doux. C’est 
peut-être de l’eau bénite ou du 
vulnéraire.

—Allons, viens avec nous, 
nous en viderons une autre en 
chemin.

—Où cela ?
—A la Croix-du-Prêche.
—Non, il faut que je reste ici 

pour bénir le pillage, pour sanc
tifier l’incendie et unir les bons 
sans-culo tes avec les jolies es
claves du fanatisme.

—Et qu’est-ce que c’est que 
ce citoyen qui dort si bien, le 
nez entre ses bras? J’ai envie de 
le réveiller avec la pointe de 
mon sabre.

—N’y touche pas. C’est un 
lape-dur. Il n’est point patient 
Je suis en train de le convertir 
à la religion de la nature et de 
l’humanité.

Les deux compagnons s’éloi
gnèrent en riant: Carpe Hauvin 
après avoir jeté de leur côté un 
regard raideur, porta la bouteil-

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

G ARROW ET BOHL
III170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la. LE PREMIER COUP DE LA FAUX

C’est à peu près à ce moment 
qu’Anthyme de Bosqueney dé
barquait au petit havre d’Heu- 
gueville, et se jetait dans le mê
me chemin qu’il avait parcouru 
la veille à cheval.

Ce chemin, par où, hier au 
matin, nous avons vu s’engager 
Mars et Louis Cramoisant, et 
qui allait bientôt être rempli 
par l’écho des cris, des chants et 
des blasphèmes de la bande des 
terroiistes havrais, était encore 
solitaire.

Anthv me, appuyé sur le bras 
du colossal Mathuiiu, s’avan
cait à pas lents, muet, le corps 
brisé, l’âme abattue et le cœur 
serré par les plus tristes pres
sentiments.

—Tiens, dit le matelot en 
mettant sa main en guise d’abat- 
jour devant ses yeux, on dirait 
qu’on aperçoit de la fumée sor
tir de la chaamière de maître 
Louis, là-bas au bout du pla
teau.

—Avançons en droite ligne 
vers la Croix-du-Prêche, mon 
bon Mathurin, je vais si lente
ment ! dit Anthyme d’une voix 
faible et haletante.

Le matelot reprit sa marche, 
arrondissant le bras où s’appuy
ait son compagnon, mesurant

POUR LES

EIXLAIMIEINIS.
A l’occasion de la clôture des classes, je 

viens annoncer à MM. les instituteurs, ins
titutrices et commissaires d’école, que je 
viens de recevoir une magnifique collection 
de livres pouvant faire de BEAUX PRIX.

J’ai aussi un bel assortiment de

CROIX, IMAGES ET MEDAILLES
propres également à être données en prixl 
Le tout tX vendre à bon marché, chez

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

/ No,r445, Eue Sussex
1er Sept. 6882 la

AUX INVENTEURS !
J. Coursolle & Cie. »
Solliciteurs de. Brevets d'invention, 

Dessins de Fabnque, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant* aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J, ÇOtiRSOLLE & Cie.,
Chambre Victohiâ.

V is-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B. P__ Boite «8.
24 Fév 1883
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LE SECRET 

DD SÜCCES
tetaire. C’est d’apres les conseils des nombreuses pratiques 

attitrées de mon etablissement depuis huit ans que je solli
cite l’attention de celles qui y sont étrangères, surtout des 
acheteurs qui demeurent dans la basse-ville d’Ottawa.

Comment pouvez-vous savoir si vous aurez plus a bas 
prix dans les magasins de la liante-ville “ puisque c’est le 
dicton ” si jamais vous ne prenez connaissance de la qualité 

de mes marchandises et de l’^XTiitCMC BAS PRIX auquel je les vends.
Ainsi donc venez en masse au magasin le plus populaire de la ville. Vous aurez 

encouiage ainsi le magasin de votre localité, co qui est d’abord juste, et ensuite vous 
recevrez entière satisfaction sur tout rapport. Votre obéissant serviteur,

du Nord
DE

ibre 1883,
omme su:t :

aile. Express

>0 p.m 

0 p.m

10.00 p.m 

6.30 a.m
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J. L. RICHARD, Marchand,
ENSEIGLE de la BOULE VERTE, rue Dalhousie, Ottawa.

N.B.~'Je puis recommander le tailleur de mon etablissement comme étant un 
ouvrier de premiere classe.)ur Passagers 
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LE CANADA, 2 Août 1833
!

son intérieur bien fini, =on jùijé, 

son harmonium, son chemin de la 
croix, ses statues, son aulel êlé-

OHfl CURB ETONNANTELE CHOLÉRAD’après la nouvelle loi de milice, 
1883, l’ordre du lieutenant gouver
neur de Manitoba suffi'

r.-«n CANADA UNE PR(
16-Je, souaigné, déclare avoir perdu compl 

tement la cuevelurc il y a deux ans. Pc 
daat ces c'eu ; ans, j’ai essayé tous les rem 
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la ‘"Valeria” dans la “Miner
ve ” j’eu? la cu.iosité de m’en servir 

«’en accotai une boite chez MM. Lavio-

i Vêtit-on avoir une idée de la ma- 
gant, sa sacristie intérieure, - mère df rnt le choléra a pu s’intro-Zl tr;”S don. t duj-ef-f se propager & Egypte, 
reveienus rues un a s . qu on bise les lignes smvan'es ex-
devouement religieux opère ' lraltl.s du rimes de Londres, dans
de bien dans toutes ces -ms» on ^ # u ^ pabliq’uo en
difficüesjusqn’anx p'ages lointain. | Eg?p,te.„ 0ll vJe=ra ql/aVeCuu peu 
de là baie d Hudson. , soins et de précautions il est

Samedi, 28 juillet, il sag,ssa z facile de combattre et d’éloi- 
pour les habitants de Mattawau de le terrible fléau. Ou écrit donc
rbcevo'r pour 'a premiere fois leu ?>Alex.andrie . 
nouvel evôque, Mgr N. Z. Lorrain | ,t Pour -0;1 ne pretende ,as
onthdt !ePs°Schôr royalement A I i’accuse sans preuve le gouver- 
oit lait les ch os, royaleme t. a nement de négiiger les précautions
°- hfe“r« 4!“, s0\r’ le sanitaires je citerai quelques faits,

apportait Sa Grandeur, en ra t en j, se^aines que des
f 1 °,,e,la P?0,11'3101 eta"s“r voyageurs affirmaient que la puan- 

p.ed i hab.tde fete Une pmees g Damiette se seqntait g une
T°or,ol. ^'"beau, composée de plus dist de di milles.
de 200 torches, précédant la voitu, ,,
'vec'ses'flah me?Uyacilknhs àn" ^*eots anglais à Menrourah dé

f -s Ipk nips de la vi’ip romme un r,draient Que le passage des ani- r s le rues de la \ u e, comme u maux morts je jon„ rivière,
long serpent de feu ; toutes es mat au 1Wnbve parfois de cinq ou six
son- étaient illuminées . le jour gn Tlême temps était auss- évident
etaure/r î au milieu des tenehres , „,5j i„ .

montagnes ; les chemi s étaieot des cadavres d'animaux dans l’eau, 
bordes de sapins d enables de Le système des égout8 et vidan.
pins verdoyants des aies de tiiom d’Alexandrie est notoirement 
phe an nombre de six selevaien défectueux, en raison de ce que lafos mottos* Bienvenu, Wellcome, 'eJ Place ce,ltra,1.o esl 3 un niveau trop

™"uand^Mnamitai“ müle loi ^eMve^ la" mer. Un comûé 

^lendemain, dimanche, ^ofs^relever à s^foaisle niveau 

de la place et de réformer tout le 
système des égouts. Le gouv' 'ne
ment n’a jamais daigné répondre.

Maintenant quant à l’x rergie 
accir’en el'e mont; ée en ce ir o nent 
par le go i reniement, un médecin 
indigène raconte qu’il y a trois 
jours on voyait passer sur le Nil, à 
Damiette, de.- animaux morts exha
lant les odeurs les plus atroces. 
Jusque dans ces derniers jours il 
n’y avait à Damiette ni médecins, 
ni médicame its, ni produits désin
fectants. Avant l’établissement du 
cordon sanitai-e autour de Damiette 
10,000 personnes qui étaient venues 

pu librement s’en 
er dans l’iatér'eur de l’E- 

Le co”don lui mémo est

Un journal de 
gravement qu’en 
de Bethléem fer 
dans Cassiopée o 
sant une éclipse t 
de la Lune, et nr 
nation dans le 
l’étoile qui a co 
Belhleem revivi 
tous les 315 a ns. 
a brillé eu 1572 
qu’on non' me et 
hé ; qu’il n’y a ] 
nome instruit qu 
parilion au mois 
.raison des positi 
alors Mars et Sat 
croire qu’il y ai 
nérale et des na 
blés sur les m. 
guerre de races 
gions, et la gt’ 
encore entre le 
riches ; que, d 
chaque dérange 
a eu des conséqi 
sur quelques po 

a ce prophèi 
Courrier du Cam 
dénégation com 

“ L’étoile de 
Courrier, n’était 
que l’étoile de 
ci est restée coi 
les 17 mois de s 
même position 
étoiles de la cor 
pêe, et l’étoile < 
astre transitoir 
météore rappro 
duisant les M; 
Bethléem ; ce : 
ceptionnelle de 

Il n’est pas v: 
tous les 315 an: 
l’an 942, l’an 1 
peut-on rappro, 
des étoiles ten 
1264 et de 1572 
un seul astrom 
u‘ne apparition 
mois d'août 18 
d’éclipse total. 
Lune par l’étoi 
aura pas plus i 

Il y aura i 
année-là, comi 
tous les ans, 
naufrages cc 
ceux qui détri 
plus de 100 m 
mais l’étoile d 
fait innocente 

Que l’on soi 
l’étoile de Bet 
moins de irai 
grève se prod1 
verses catégor
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PETITES NOTES
CONTESTAT! JNS D’ELECTIONS

pharmaciens, rue Notre- 
Laviolettc lui-même oui 

me l’a ve, due, et il pourra attester que j é- 
lais alors- -il y a environ six moL—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’auttefois, un peu plus claire cepen
dant, les cheveux, étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-A moi ne, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’atvesvcr à tous ceux qui voudront sc îcu.- 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en iecon- 
nais an ce pour l’auteur de celle merveil
leuse découverte.

lette et Nelson, 
Dame. Cost MRien de changé dans la grève 

des télégraphistes.

O’Donnell, l’assassin du dénon
ciateur Carey, subira son procès eu 
Angleterre.

Des pluies continuelles causent 
de grands dommages aux récoltes 
en Angleterre.

On are-senti de légères secous
ses de tremblement de terre, hier, 
à Naples et à Oporto.

Le steamer Peluse, arrivé; à 
Marseilles avec deux personnes 
mortes du choléra pendant la tra
versée, a été mis en quarantaine.

Bien que Ton ait répandu 1500 
tonnes de chaux sur Vs ruines de 
Ca -amicciola, les cadavres n’en 
répandent pas moins une infection 
insmpo. able.

Pas de nouvelles encore du va
peur l.udivig, parti depuis vingt- 
neuf jours. Il y a à bord vingt- 
quatre voyageurs, dont quelques- 
uns de Montréal.

11 ne parait pas que les contesta
tions d’élections provinciales amè- 

de grands changementsnent
dans la force des partis, si les cho- 

continuent comme elles sontses
parties. Six élections ont été jugées 
jusqu’à ce jour, et les députés élus, 
trois conservateurs et trois libé
raux, ont conservé leur mandat.

Ces contestations serviront du 
moins à faire voir que du côté des 
conservateurs les élections ont élé 
conduites avec le plus grand res 
pect de la loi, car jusqu’à présent 
on n’a prouvé aucun cas de corrup
tion contre eux. Mais si n’en a pas 
été de même du côté libéral. Les 
preuves de corruption ont été com
plètes et convaincantes, et si les 
députés ont pu échapper à la con
damnation, ce n’est dû qu’à l’amen
dement que M. Mowatt a apporté à 
la loi à la veille des élections, 
amendement par lequel le député 
élu ne perd pas son siège que s’il 
est prouvé que chaque vote qui 
forme la majorité a été acheté.

Dans la contestation de Prescott, 
grâce à cet amendement, M. Hagar 
a pu retenir son siège, mais la 
cour a cru devoir lui faire porter 
la peine de la corruption exercée 
pendant l’élection en l’obligeant à 
payer les frais du procès. Mais 
M. Hagar n’échappera pas au 
châtiment, car la cause est portée 
en appel, ainsi que celle dans 
l’élection de Victoria sud, où 
les preuves de corruption sont si 
grandes qu’il y a tout lieu de croire 
que les cours supérieures annule
ront l’élection du député grit, M. 
McIntyre. On entretient le même 
espoir pour Prescott.

Les libéraux n’ont pas encore osé 
porter en appel une seule des con
testations qui ont été jugées défa
vorablement pour eux.

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

EXCURSION
A

Montreal, Québec
ET

CHICOUTIMI,
Par les trains réguliers du Canada Atlan

tic, Grand Tronc et la Compagnie,, 
du Richelieu.

LE 11 ill MEà 10 heures, une nouvelle procès 
sion se forma à la maison des pères 
pour conduire Sa Grandeur à l’é
glise qui se trouve à un demi-mille 
de distance, sr- l’autre côté de la 
rivière : spectacle édifiant que de 
voir cette longue suite de peuple, 
front découvert, la ctoix en tête, 
aux accords de la fanfare et de la 
musique militaire, défiler par la 
rue principale, traverser le pont 
tout habillé pour la c' jjpnstance de 
feuillage et d : verd re, et grimper 
à pas lents les flancs de la col1 nie, 
c’était beau, c’était pieux !

A la porte de l’église, la foule se 
rangea en demi cercle,et deux adves 
ses furent présentées à Sa Grandeur; 
elles furent lues respectivement par 
M. A Fink et M. R. Gormrn.

j. B. raouLX, 
Pire.

MONSEIGNEUR N. Z. LORRAIN 
A MATTAWAN Montréal et '■etour, $ 2.50 

Québec
Chicoutimi do

do 5.00 
15.50

BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 
$1 EXTRA POUR 30 JOURS

Maltawan, 30 juillet 1883.
M. le Rédacteur.

Vous avez accordé, il y a deux 
ans, l’hospitalité à ma prose dans 
les colounes de votre journal avec 
une si grande bienveillance que je 
n’hésite pas à venir aujourd’hui de 
nouveau frapper à votre porte.

Je veux vous parler d une vieille 
connaissance, Mattawau. 11 a bien 
grandi ; mais, en bon enfant qu’d 
est. il a ga-dé son a1'de famille et 
il s est développé avec sa physiono-

Pour billets et informations s’adresser i\ 
CHAS. DESJARDINS, 

Vis-à-vis le •* Free Press” rue Elgin. 
N.B.—Les repas et lits compris de Quéuee 

à Chicoutimi et retour.

LES GUEPESà la foire ont
retou 
eypte. 
très facile à forcer.

Ou peut vo'r (’ ms les rues d’A
lexandrie des c tiare i. tes qui empor
tent au denors par ordre des auto- 
''ités sanitaires, les détritus de cui
sine, etc. ; mais ces charrettes ne 
sont pas gardées, et des indigènes 
les suivent en tirant toutes sortes 
de débris qu’ils mangent immédia
tement.

Pour enmener en dehors les ha
bitants des quartiers soupçonnés 
d’;nfect’on on emploie des voitures 
qui reviennent le lendemain se 
metti e sur la place à la disposition 
du public.

Voilà certainement assez pour 
justifier des précautions sérieuses 
de la part des gouvernements eu
ropéens. Le chiffre de 122 décès 
en une journée à Damiette repré
sente l’équivalent de 8,500 décès 
en un jour à Paris, où la moyenne 
est de 156 par jour.

CANADIENNES
mie propre.

C’est toujours l’endroit le plus 
pittoresque du monde, avec ses as
pects sévères, sombres et grandioses. 
Au no d, reposant su.j ses vastes 
assises, nue énorme montagne aux 
flancs g^antesques porte jusque 
dans la ^nue son front presque 
chauve ; au nord-ouest l’œil s’é
tend un peu plus loin sur l'Ottawa, 
apercevant trois ou quatre croupes 
ari jndies, j isqu’à ce qu’un nou
veau ndeau de montagnes vienne 
fermer l’horizon ; à l’est, au -e 
montagne élevée ; au sud, une suc- 
c ssion de légères collines s’élèvent 
par gradins, en amphithéâtre ; et 
au'foi : du bassin, au confluent des 
deux rivières, sur une pointe allon
gée qui n’est autre chose qu’une 
uailure de roches, se dresse flère, 
coquette, toute neuve, frais blan
chie, frais peinturée, la future mé
tropole du haut de l’Ottawa.

Le terrain ici est littéralement 
couvert de cailloux rou'és. dont 
quelques uns ont vingt cinq à 
trente ds de tour. Si vous vou 
lez bâur, pour asseoir votre mai
son, vous langez les cailloux ; si 
vous voulez cultiver un jardin, 
pour planter vor choux et vos raves 
vous rangez les cailloux ; si vous 
voulez avoir un chemin carossable, 
vous rangez encore les cailloux, et 
votre voiture roule entre deux 
haies de cai'loux entassés ; les 
trottoirs reposent solidemen sur la 
tête des cailloux : ce qui n’empê
che pas la petite ville de s’accroître 
rapidement et de prosoérer.

Il y a deux ans, kattawan ren
fermait à peine 60 maisons, aujour
d’hui on y compte 130 feux. Les 
résidences sont propres et bien 
bâties, elles parlent d’aisance et 
de confortable. Les magasins pa
raissent bien fournis, les hôtels 
sont spacieux Le culte a deux 
églises, deux écoles, et un hôpital, 
bien tenu, sous la diiection des 
Sœurs Grises d’Ottawa ; l’Etat a 
une prison et un pont de trois ar
pents de longueur sur la Malta 
wan, le Pacifique a construit la 
plus grande gare
L’église catholique surtout, bâtie 
en briques sur le haut d’un pla
teau, dominée par une colline cou
verte de jeunes pins, avec son cio 
cher étincelant, sacioche argentine,

La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre T lion. A. B. 
Routhier, M. L. Fréchette 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeiics du dimat clie de M. Routhier—La 

ique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dllo 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * * —A çeux qni deman
dent la tète de Riel, crucifiez-le, cnicific :- 
le, par M. L. P. LeMav—Les histoires de IJ. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y

(A suivre.)
et l'hon. L. A

LES PÈLERINS DE Sie-ANNE st
\

La plus grande partie dus pèlerins 
d’Ottawa sont revenus de Stc Anne 
de Beaupré, hwr soir, à lix heures. 
A peu près trois cents sont restés à 
Quebec et à Montreal poi ” quelque 
temps.

Le pèlerinage, qui comprenait 
plus de mille personnes de la ville 
et du diocèse d’Ottawa, est certai
nement le plus beau qui ait élé 
fait jusqu’à présent. Pendant le 

sur le

a quaiaülc ans.
Prix de rexemidulrc...............81.no
lies deux séries...............

S’adresser au compilateur,
AUG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa

COURRIER DU JOUR
81.715

A TRAMSir John A. Macdonald n’est pas 
arrivé, hier soir, à Ottawa, comme 
un journal Tnnonce.

La compagnie de navigation de 
la Tamise, Ont., n’a pas réussi dans 
son entreprise. Les actionnaires 
sont appelés à payer $30,00u.

Inspection - 
heures sur 1 
lieu Vinspect 
gardes à pied

voyage, aller et retour 
bateau, les pèlerins ont chanté des 
hymnes pieux, et Monseigneur 
d’Ottawa a prêché à deux reprises, 
en anglais et en français, ainsi que 
M. 'e Grand-Vicaire Routhier et 
quelques autres prêtres.

A l’église Ste-Anne un chœv 
nomb -eux à chanté une messe so
lennelle, et M. Edmo id Gauthier, 
d’Ottawa, a chanté plusieurs beaux

31 juillet lm
T
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JOS. SEHECAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

m-265 et 261

ral.
Exercices - 

Altesse Roya 
ont comment 
nuels.

—Les pilu' 
McGale guér 
etc.—25c. pai

Ce soir —
l’excursion i 
gouverneur-j 
less.

Nous recommandons à nos abon
nés la lecture de l’intéressante cor
respondance que nous adresse au
jourd’hui M. l’abbé J.-B. Prou'x.

Malgré toute la peine que se don
nent les agents de M. Mowatt dans 
Algoma, l’avenir paraît toujours 
sombre pour le candidat libéral. 
Les brefs pour l’election ne sont 
pas encore émis.

Victoria, Colombie Anglaise, se 
ressent de la- politique national . 
Une fondeiie vient de com
mencer ses opérations avec un 
capital de 8300,000. On parle d’é
tablir une rafinerie pour le sucre.

COURRIER DE HULL
H CI. DALIIOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand cl le 

plus complet de la province 
à'Ontario.

—Le poisson abonde dans le lac 
Leam-y.

—M. L. A. R. Hubert, l’un des 
protonotaires de la cour supérieure 
de Montréal, était hier, en cette 
vijle.

—La viande fraîche est plus 
chère à Hull qu’à Ottawa, en pre
nant en considération la qualité de 
la marchandise.

—M. d’Orson tiens est parti, 6tèr 
matin, avec sa famille, par le va
peur Pea less, pour passer quelques 
s:maines en villégiature dans les 
environs de Wendover.

—Le secrétaire-trésorier de la 
ville est actuellement engagé dans 
la confection du rôle de perception ; 
cela indique que les taxes munici
pales pour l’année 1883-84 devien 
dront dues dans la cours du mois.

mœ-ceaux
On rapporte plusieurs guérisons 

vraiment extraordinaires qui ont 
eu lieu à la communion, notam
ment celle d’une DUe Do'ion, d’Ayl- 
mei-, qui ne pouvait mai cher et 
souf rait de grandes douleurs depuis 
tiois ans; mais. Imitant la prudence 
de TEg'ise en ces cfocons'inc- s. 
nous ne donnerons les détails on 
ces guérisons miraculeuses i, i 
lorsque le temps aura permis de 
constater la permanence

Les organisateurs de ce pèleri
nage méritent des remerciements 
pour toutes les peines qu’ils se 
sont donnés pour faire de ce pèle 
rinage un véritable succès.

UN REFRIGERATEUR BRE
VETE couserve les corna avec suc
cès pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu'elles se
ront servira à poi it.

En visite - 
de Port Ho 
chez son ont 
épicier, rue

Recettes—1
donné par 1 
Drill Shed, h: 
plus de mill

—14 livri 
chez X. A.

Funéraille 
l’enfant de 1 
pographe, o 
au milieu 
d’amis.

Comité—I 
comité de_ 
midi, à l’bô 
sidence de

—Sirop c 
lager les di 
fants—25c.

ç1
jgT On peut s’adresser chez M. 

Senécal lu, nuit comme le jour.

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contra 
te masque, les rousseurs, les BOUTONS on 
toutes autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
“ injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommandée d’une manière- spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien gn 
une bouteille de LOTION PERSIE

Habileté au travail—Pour bien 
travailler, l’ouvrier doit jouir d’une 
bouue santé. S’il a affaibli sa santé 
pai de< longues heures de travail 
assidu mi bureau, faites lui prendre 
immédiatement des Amers de hou- 
olon en grande quantité avant que 
quelque trouble organique 
vienne. Son système sera rajeuni, 
sei ne-fs renforcés, sa vue plus 
claire et toute sa constitution ra
menée à un bien meilleur état de 
santé.

Trois des flers-à-bras de M. Mo 
watt, à Portage du Rat, ont été 
transférés à la prison de Winnipeg, 
avant-hier. Leur procès a lieu au
jourd’hui. Contrairement à ce que 
dit le Globe, l’intervention du gou
vernement fédéral n’est pas néces
saire pour que la milice se mette 
en campagne en cas de troubles 
dans les territoires du Nord Ouest.

BOll

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Krrn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

nu sans 
NNE.

de ces endroits En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS à Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS & Co.

sur-I

Workman, Bush et Cie, 
158, rue Sparks. 4 Jail. 1883.

4I

:



(file I MT

JTIMI,
<lu Canada Allan- 
la Compagnie* 

lieu.

I MOT.
our, $ 2.50

S.00 
15.50

UR 15 JOURS, 
30 JOURS,

O
0

>ns s adresser i\ 
SJARDINS,
Press ” rue El 
compris de Quéuec

EPES
NNES
s Canadiennes est 
livrée au public, 
ils et ' 
ntre
J et I’hon. L. A 

publication de 
M. Routliicr—La 

uthier, en canot, 
3 adressés à Dlle 
", par M. L. Fré- 
5 et d’une parodie 

Çcux qni deman- 
ificz-lv, crucific :- 
es histoires de II. 
i politique et les 
quai au te ans.

»............. 8i.oo
.............  81.75

maccs de 
on. A. B.fiù

lr>
PERRIÈRE, 
“'•que Fédérale, 

Ottawa.
lm

ICAL.
les Funèbres
»usie,

s grand el le 
province

EUR BRE- 
ns avec suc- 
aéfinie. Les 
; commande 
RES avant 

du bateau 
qu’elles se-

ser chez M. 
c jour.

sienne
1st la meilleure 

présent contre 
ïs boutons ou

tient rien qui 
ur cette raison 
niôrc- spéciale
TOILETTE.
ion garni sans 
IRSfENNE.

maciens.

iNS Si Uo. 
VTSON 4 Cô. 
EVANS4 Oo.

ETONNANTE
re avoir perdu compi 
il y e deux ans. Pen- 
ii essayé tous les remô- 

succès. En voyant 
ueria” dans la “Miner- 
é de m’en servir, 
oite chez MM. Lavio- 
irmaciens. rue Not re
violette lui-même nii 
ourra attester que j é- 

six moL—compiè- 
3 suis servi d’une seule 
Me rendre ma chcvc- 
eu plus claire c 
ient plus fins, 
eut sont comme moi
.1
a barrière de la Côte 
lerai heureux de don- 
les faits que je viens 
qui voudront se ren.- 
:e certificat de mon 
justice et en Lecon- 

ir de ce tie meiveil-

1EKRE dame.
1883.

UNE PROPHÉTIE

Un jouiyal de Boston, annonce 
gravement qu’en août 1887,‘T’étoile 
de Bethléem fera son apparition 
dans Cassiopée ou la Chaise, cau
sant une éclipse totale du Soleil < t 
de la Lune, et une grande il'nmi 
nation dans le firmament ; que 
l’étoile qui a conduit les Mages à 
Bethléem revient régulièrement 
tous les t! 15 ans. que c’est elle qui 
a brillé tu 1572, 1573 et 1574. et 
qu’on noa>me etoile de Tich.-Bra- 
né; qu’il n’y a pas un seul astro
nome instruit qui doute de sa réap
parition au mois d’août 1887 ; qu’en 
raison des positions qu’occuperont 
alors Mars et Saturne, tout porte à 
croire qu’il y aura inondation gé
nérale et des naufrages considéra 
blés sur les mers ; qu’il y aura 
guerre de races, guerre de reli
gions, et la guerre plus terrible 
encore entre les pauvres et les 
riches ; que, d’après la science, 
chaque dérangement des planètes 
a eu des conséquences regrettables 
sur quelques points du Globe.

a ce prophète de malheur le 
Courrier du Canada répond par une 
dénégation complète.

“ L’étoile de Bethléem dit le 
Counter, n’était nullement .a môme 
que l’étoile de Ticho-Brahé : celle- 
ci est restée constamment, pendant 
les 17 mois de sa visibilité, dans la 
même position par rapport aux 
étoiles de la constellatio î de Cass o- 
pée, et l’étoile de Bethléem fut un 
astre transitoire et ambulant, un 
météore rapproché de la terre, con
duisant les Mages à la grotte de 
Bethléem ; ce fut une création ex 
ceptionnelle de la puissance divine.

Il n’est pas vrai qu’on l’ait revue 
tous les 315 ans ; l’an 312, l’an 627, 
l’an 942, l’an 1257. Tout au plus 
peut-on rapprocher les apparitions 
des étoiles lemporaires de 945, de 
1264 et de 1572 ; mais il n’y a pas 
un seul astronome qui ose prédire 
u‘ne apparition de ce genre pour le 
mois d’août 1887. Il n’y a pas eu 
d’éclipse totale du Soleil et de la 
Lune par l’étoile de 1572 ; il n’y en 
aura pas plus en 1887.

il y aura sans doute, en cette 
année-là, comme en 1883, comme 
tous les ans, des inondations, des 
naufrages considérables, comme 
ceux qui détruisent régulièrement 
plus de 100 navires chaque mois ; 
mais l’étoile de Bethléem est tout à 
fait innocente de tout cela.

Que i’on soit donc tranquille sur 
l’étoile de Bethléem : elle nous fera 
moins de mal que la moindre petite 
grève se produi. ant parmi nos di
verses catégories d’ouvriers.

A TRAVERS OTTAWA

Inspection — Demain soir à six 
heures sur le carré Cartier, aura 
lieu l’inspection du régiment des 
gardes à pied du gouverneur-géné
ral.

Exercices — Les dragons de Son 
Altesse Royale la Princesse Louise 
ont commencé leurs ext-rcict s an 
nuels.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte.

Ce soir — C’est ce soir qu’a lieu 
l’excursion des gardes à pied du 
gouverneur-général à bord du Peer
less.

En visite — Dlle Louise La vigne, 
de Port Hope, Ont., est en visite 
chez son oncle M. J .-B. Deschamps, 
épicier, rue Bolton.

Recettes—Les recettes du concert 
donné par le professeur King, au 
Dritl Shed, hier soir, se sont élevées à 
plus de mille piastres.

—14 livres de sucre pour #1 
chez N. A. Savard.

Funérailles — Les funérailles de 
l’enfant de M. Marins Mourier, ty 
pographe, ont eu lieu aujourd’hui, 
au milieu d’un grand concours 
d’amis.

Comité—Il y a eu assemblée du 
comité de l’aqueduc, hier après 
midi, à l’hôtel-de ville, sous la pré
sidence de i’échevin Cunningham.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lager les douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

LE CANADA. 2 Août 18Ô3

Fête de la Confédération.COUR DE POLICEJVoi/c—Le fils de M- Edward 
Hacketf, député du comté de Prince, 
Ile du Prince-Edouard, s’est noyé, 
hier en se baignant, à Albertou, 1- 
P E. La dépêche a été reçue, hier 
par M Hackett,! à sa résidence 
sur la rue Stuart, à Ottawa. M. 
Hacketl est parti, hiei soir, pour 
l’île du Prince-Edouard.

Prkuv convaincant,—Ayant sou Hurt 
du rhumatisme pendant longtemps, j’ai 
été conseillé de faire l’essai de votre 
Arnica et de votre Liniment d’huile. La 
première application m’a donné un soula
gement immédiat, et aujourd’hui, je puis 
vaquer à mes affaires grâce à votre méde
cine merveilleuse Votre tout dévoué, 
W. il. Dickison, 218, rue Saint-Constani, 
Montréal. A MM. Henry, Johnson A Lord, 
Montréal.

L'Arnica et le Liniment d’huile sont en 
vente chezetous les pharmaciens, et chez 
M. C. Ü. Dacier, Ottawa.

Assaut grave—Hier soir, vers dix 
heures, un cordonnier nommé 
Marchand, employé chez M. Millet, 
a été poignardé par un individu 
nommé Michel Gieesey. L’assail
lant a été livré à la police. Les 
blessures de Marc h à nd ne sont pas 
dangereuses.

Accident — Un nommé O’Neil, 
d’Ottawa, serre-frein sur le chemin 
de fur Canadien du Pacifique, a eu 
trois doigts enlevés en accouplant 
les chars près de la gare Kenyon.

Excursion—Plus de six cenis per
sonnes sont parties, ce matin, par 
le chemin de fer Canadien du Paci 
tique Hour prendre part aux deux 
jours ae Sports à Pembroke.

Ne redoutez pas la rhaladie de 
Bright, la diabète, ou toute autre 
maladie des rognons, du foie, ou 
des voies urinaires, vu que les 
Amers de houblon vous en guéri
ront certainement et pour toujours. 
C’est le seul remède qui donnera ce 
résultat.

Navigation—Le vapeur Gypsy es 
arrivé de Kingston, hier soir, e 
retournera vendredi, avec un char
gement de fret.

Désertion—La femme d’un épicier 
de la rue Water s’est enfuie, hier 
soir, avec un autre homme marié. 
La justice est instruite.

(Prési lence de M. I’échevin Lauzon)

Un fermier, pour avo-r refusé de payer 
le ma die, est condamcé à $t d’amende et 
$1 <1 * irais ou huit jours de prison.

John (irah m, trouvé ivre sur .la rue 
Duke, est condamné à $2 d'amende et les 
frais ou huit jours de prison.

J os Graham 
rue Wellington, e^l condamné à $1 d'a
mende et $1 de f ais ou huit jours de pri
son.

James Bumhrick, accusé de langage 
insultants à George Duchesne sur la rue 
Duke, est condamné à $2 d'amende et SI 
de frais ou quinze jours de prison.

Robert Flood, pour refus de payer les 
gages à sa servante ; cause déboutée faute 
de preuves.

Mary Hogan, pour insulte à sa voisine, 
est condamnée à $ > d’amende et $2 de 
frais ou huit jours de prison.

Anni« Dey, accusée d’assaut, est ac
quittée faute de preuves.

Catherine Fitzpatrick, causant du tapage 
sur la voie pub1 «que, est envoyée en prison 
pour huit jours.

Michel Gleosy, accusé d'avoir poignardé 
Félix Marchand, sur la rue Dalhousie, est 
condo mué à deux mois de prison aux tra
vaux forcés.

John Costello, accusé de vol, est acquit
té après avoir passé quinze jours en pri
son.

John Costello, sur une deuxième offense, 
accusé d’assaut et batterie est condamné 
à deux mois de prison.

John Murdoug, accusé d’avoir volé une 
montre d’argent appart -nant. à un voya
geur, est envoyé o i prison pour huit jours 
en attendant son procès.

Un jeune homme du nom de Burns, 
soupçonné de vol, est acquitté faute de 
preuves.

Ceux oui désirent louer des effets'pour ce 
jour là a l’entrepôt de meubles vXltlETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, do la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et j^isai 
tables pliantes et chaises de camp pour le 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à doux heures do l’après-midi, 
lundi, le jour de la fête de la confédération]

en- é de désordre sur la

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

*

Ottawa, 7 décembre 1882. la

PEINTRES, TAPISSIERS
El’ DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.
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Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage gar '*

Une visite est sollïicitéo 
IG Juin 1883 1%

Pilules de Noix Longues Composées.Fêle civique—Le 8 août prochain 
a été choisi comme jour de tête 
civique pour la ville d’Ottawa. Son 
Honneur le maire St-Jean a lancé 
une proclamation à cet effet.

Améliorations- Dix hommes sous 
le contrôle de M. Odilon Auclair, 
du département des Travaux Pu
blics, sont occupés à faire des répa
rations en face du bureau de Poste.

-Avis aux hôteliers. IV; A. 
Savard recevra dans siuelq «es 
ionrsfSO.WMO cigares qu’il ven
dra pour l’escompte.

Digsslion—Une cuillerée à dessert 
du ‘‘Remède du Dr Se y ’’ suffit 
pour activer la digestion et préve- 

En vente chez

Grande excitation—On disait hier, 
qu’un grand malheur était arrivé à 
i’hotel Gratton, en face de la gare 
Union, mais après informations 
prises, ce n'était autre chose que la 
foule qui se pressait, afin de pou
voir goûter la magnifique Lager 
Beer et liqueurs, etc., que M G rat
ion a chez lui. En son absence 
M. Paré, si avantageusement con
nu, est là qui le rempli

no McOALK
Recouvertes), \fn«I nutum db

H4*DP°ur la guôri- 
8 sou certaino de 

Si toutes les affeo 
*1 tiens bilieuses, 
I torpeur du foie, 
■ maux do tête, 
lin di ges tiens, 

<u étourdissemen ta 
et do toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant nu des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles no contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout on étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n'importe 
quel «-as, elles ne contiennent aucune do 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Los Pilules dv. 
Noix Lonoues Composées, dm McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré do la noix longue et combiné1 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jùsqu’a pré
sent offertes au public.

v
MîCtiS**

ace,
Un triste aceidenl—Un nommé 

Dêcoteau, ci-devant des Trois Ri
vières, et résidant à Ottawa depuis 
un an, a été tué dans des circons
tances étranges, hier soir, vers huit 
heures, à Primrose Hill. Il était 
à l’emploi de M. Alarie, rue St- 
Patrick, comme charretier. L 
partit hier après-midi vers quatre 
heures pour opérer le déménage
ment d’une famille à Primrose 
Hill. A onze heures du soir, voy
ant que Décoteau n’arrivait pas, 
M. Alarie partit pour aller à sa re
cherche, lorsqu’arrivé à Ashburn- 
ham Hill, U trouva Dêcoteau 
étendu mort p-ès d’uii fossé. On 
suppose qu’il est tombé de voiture 
et qu’une des roues du la charelte 
lui a passé sur le dos. Il faisait 
très noir dans le temps. Le coro
ner Corbett a tenu une enquête au 
jourd’hui et a rendu un verdict de 
mort accidentelle. La femme de 
Décoteau demeure à Montréal. Le 
défunt était âgé de 40 ans.

ci ; nn

nir la dyspepsie, n 
les pharmaciens.

Le teint—La “ Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allect 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec ’e plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Fill.

Agréable—L’excursion au profit 
de l’hôpital général, organisée pour 
le 13 et 14 août par M. Chas. Des
jardins agent d’assurance, promet 
d’être la plus agréable de la saison.

tous

B. E. McGALE, Chimiste, !
Montréal.•ons

1883 la

CHINA TEA HOUSEOscar McDonell,
EPICIER ET MARCH AND DE VINS 59, E us Rideau

101, Rue RIDEAU, pii VUS DE LIMA.

PROMAGE ill! ROCQUEKORT

^NANAS;üN

^•OUVKAUX POIS EN CANISTRB.

J3AP0MA (délicieux pour les entants.)

pKREALKS AMERICAINES, (spéciales 
O pour déjeuner.)
0NIONS ESPAGNOLS.

j^AlSlN MALAGA.

EURRE MOULE UE Imm CLASSE

OTTA WA.
Est-elle Mortes?

“Non!
" Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.'’
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
11 Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle reconnaissance ne devons-nous 

pas h cette médecine.”

Les souffrances d’une tille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
11 Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

” Soumise aux soins des meilleurs môde-

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue A 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des an! ées avant de s’en servir.” 
Los Parents.

CANISTRB.

Presque brûlée -Une jeune fille 
nommée Shea, âgée de 5 ans, de
meurant sur la rue Rideau, a failli 
être brûlée à mort, hier soir. Elle 
était occupée à jouer près du poêle 
avec des allumettes, lorsque le feu 
prit à ses vêtements. C’est avec 
beaucoup de difficulté que l’on a 
réussi à l’éteindre.

Chansonnier Canadien—üar récep
tion de 5 contins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-Jos- ph, 
Montréal.

Un abus—Les résidents de la rue 
York se plaignent de voir cette 
rue fréquentée tous les jours par 
des animaux 
d’animaux devraient se rendre au 
marché de la rue Dalhousie. L’ins
pecteur des marchés, M. O. Rocqne, 
a décidé de mettre fin à cet abus.

Recette de famille—Pour préparer 
une bouteille de coup d’appétit à 
un prix accessible à toutes les 
bourses, prenez le quart d’un pa
quet de 25c. des célèbres “ Amers 
indigènes” et infusez-le dans trois 
demiards d’eau bouillante.

—Lisez ’ ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
orHre, soit pour pantalon ou habil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

20février 1883 la

COMMIS DEMANDE
On demande un 

ligne d’cpicerics.
jeune commis dans la 
S’adresser à 
N. A. SAVARD,

Rue Dalhousie B >
Ottawa, 1 août 1883 3f

\TINS LIQUEURS de qualité suj>6; 
V rieure.A. PHILIPPE E. PANET, L. B. W. WALL,Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.

BUREAU : Epiciet el Marchand ie Vin*
1er Uct. 1882 laCoin des Dues RIDEAU ET SUSSEX,

OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

Les commerçants
Le père va mieux. la

des meilleures manufactures du“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie' x mon 

père à subi depuis qu’il fait usage ues Amers 
de houblon.”

“ Il est en santé aujourdî-hui 
ait dit sa maladie incuratffe ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica, nT-Y.

OUVERTURE DES CLASSES. CANADA ET DES ETATS-UNIS
assortiment complet de poêles de tous 

genre ut de tous prix.
A VENDRE PAR

bien qu on Aux Maison# d’Educntiu et A MM. les 
Commissaire s d‘£coles.

A l’occasion de la rentrée des classes on 
voudra bien se /appeler que notre librairi- 
offre l’assortiment le plus complet de

Une E. G. LAVE&DURELivres et Fournitures cour les EcolesAMALGAMEE — AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

CHASSURES1 CHAUSSURES 1 CHAUSSURES 1

J’ai transporté mon grand assortiment de 
chaussures bien connu ie tous, du No 29 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en outre une économie considérable en réu
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

P FARRELL,
514 rue Sussex, Ottawa.

A DES
PRIX TRES REMJITS

Nous engageons donc les directeurs et 
directrices des maisous d’éducation, les ins
tituteurs et les commissaires d’école à nous 
faire pai venir, le plus tôt possible, leurs 
commances afin de n’éprouver aucun retard 
à Vouverture des clas&is.
C’a In log’ll «vu, Ll»(e< de Prix, Échantil

lons «le Papiers, Etc. 
eæ-BNVOYÉS SUR DEMANDE*®»

N.B.—On vient aussi de recevoir un. 
issortiment complet de coutellerie, de fer- 
ilanterie et de quincaillerie en général, 

huile américaine la:«astique, vitre§, x.-» 
ueilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui ma 
S'Tont confiés, soit couvertures en mé^ 
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

un
J. B. ROLLAND & FILÉ

LIBRAIRES,
Editeurs de 'a Nouvelle Série de Livres de 

Lecture Graduée de A. N. Montpetit.
12 ET 14 BUE ST-VINCENT

MONTREAL,

TIŒ8 BAS PRIX.
Ouvrage el matériaux de leru classe. 

30 mars 1883.

U
#*
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LE CANADA. 2 Août 1883

LORNE MILLINERY HOUSE.E. E. L4lIZ0iN,
- Es icier et Marchand de Vins,

DUCOUXHUILE 00

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE «>

(En face de l’hôtel Russell,)Informe les pratiques de feu James Finn, 
amis et le public en général, qu’il a 

acheté le iomls de commerce de ce dernier 
propose de continuer les affaires de 

cette maison. Il a lieu d'espérer que par 
sou attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le. marché, 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa
tronage. Accordez-la lui.

Iodo-Ferrée an Qninquina et an Écorces d’Oranges Amères ses Est le prnmier assortiment de modes d’Ottawa en fait de
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur dïïcotjz, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Pole de Morne, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d’Étoorces d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V Ané
mie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

Lei Médecin» le» pins éminent» recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
■ans mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

se CHAPEAUX ET COIFFURESI_ _ _ H
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.m 4Di FOIE si Mi 

eeo-rmtti 
AO QUINDU

urfarattué;^
ncDmode

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* S 

demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.V

E. E. LALZON, CHISHOLM & Co.H Dépit général à Paris ; Dr DÜCOÜX, 209, rue St-DenisS Successeur de Jas. Finn, 

Epicier et Marchand de Vins, 
135 Hue Ktdeau.

N.B.—M. Albert Allard, qui a été em
ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, t. 1PM

Proprietaire.A Québec t JP Ed. MORIN Jb C-, 
FlistrmGU3lexis-Ch.irmstea, 314, rue St-J ea.n.

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer du Nord^JSIROELMédaille d’OR, Paris ‘

nguRÎm A PARTIR DE
LUNDI, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme su t :

NOTRE ASSORTIMENT DElafl
CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTESDISSOLUTION de SOCIETE.

6u DüGIBErtQUINALAROCHë est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveau és.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. ExpressLa société G ration et Allard, manufactu
riers de meubles et menuisiers, No. 530, rue 
Sussex, a éto dissoute de consentement 
mutuel.
/ M. Gratton est seul autorisé i\ régler les 

|aflaires de la société Gratton et Allard, et 
jtous les comptes doivent être payés t\ lui. 
.M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 530, rue Sussex, où toutes commandes 

useront remplies avec la plus exacte ponc- 
ftudité.
v ' L GRATTON,

29 juin 1883. 530, rue Sussex.

H riméémh et MidtcMt et MideeJe m Oèef 
ée rttiptW Uist-Losls.

•oiuv aniMurr rr MMeAunmn 
IM RHUMATISMES,

H MALADIES de la PEAU lu pin IstKâriw, 
IM DARTRES, SCROFULES.

ÈRES, VICES du SAMO, 
et tous les Accident» proven 
Maladies contagieuses récentes on 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
tout autre traitement.

Me défier des Contrefaçons et exiger sur 
Vmsoeloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
â rencre rouge ci-dessous :

Ferrugineux Départ d’Ilo- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée p. Qué
bec ................

Départ de 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à II o-
chelaga..........

Départ d’ilo- 
chelaga pour 
St. Folix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Félix de Va-

4.00a m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7.00'p.m 9.50 p.m G.30 a.m
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 

de l’état d’irritation du malade.
CONTRE

VANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do 8ANQ, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIQBBTIONS.
Diposltalm i Québeo : D* Bd. MORIN * C». 

Pharmarlens-CùteJstei. Ili, mlâlat-Jeaa.

VENDANT A BON MARCHE.ULC
ont d

NOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.mCHEMISES 8.30 p.m 4 00 p.m

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
5.15 p.m

Train* j i |

Bftk
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

BTO
-m--

lois, 8.20 p.mVA 11 1ÉTE PRESQU’IN FINIE DE
Départ de St. 

hélix de Va-
fart, PI- BODTIGÏT, DBLÀOÎIEBS «-.SI.mùQir, 

NfMlHlM I Qotboo : D» Ed. MORIN * C-. 
ninaSu-Oiaiibi. 111, ni UUU*l

COLS,
loisCRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

5.20 a.m
Arrivée à JIo- 
chelaga......... 8.50 a.mAVIS i ML Sur tous les Trains pour Passagers.. 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure' de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus lard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottiwa.

BUREAU GENERAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

LAMOSES LAVERDÜRE, fils de M. Jules 
G. Laveniure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
4c public qu

placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou
dra bien lui confier, 
lfps 4ins.

!*VELOOTINËi
t’il aA l’honneur d’informer 277, RTE WELLINGTON,OTTAWA A MONTREALest. une

POtTDRB DE RIZ
Spéciale, préparée au Bismatb; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Ella aat adhérente et abso
lument in visible; aussi commu
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

VA de il Bolt, i ne le Houppe : S fr. 
Ohm CH. FAV 

HBB, ». me de u Paix, *. tua

1 C. Gagné et CieDEUX HEURESE 5 mars, 1882 la
>JMOSES LAVERDÜRE.

et cinquante-cinq minutes.

CHEMIN DE PER
J. B. AKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

ARItAMiF.MENT D’ÉTÉ—A Partir de 
1.u mil, 9 Juillet 1883.

|1 |l
H o

!
1-3

TABLEAU DES HRS. A. DAVIS,
Surintendant.

P.S.—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient un force le 25 courant.
1er Déc ’882

82—ARRANGEMENTS D'IIIVER—m
Pharmacien, Droguistes, Parfamem.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimouslli.............
CampbeIlton«....
Dalhouéie....
Bathurst ....
Newcastie
Moncton......
Saint Jean***
Halifax.......

Le train se raccurd3 à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
t Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Pro-re à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pul'man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con
cernant le Iret et les pagpig* rs, s’adresser à 

R. CfW. MacCUAIG, 
Agent.

8 15 

12’ 15 

7 00 

11*20

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

i 30 G 40
taMarchand de

PEINTURE
Poudres de Condition d’Alexandf 8.10 a. m. 

12 55 p. m, 
2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8 35 p. m. 

.. 9 15 p. m.
-------11.17p. m.
,..«...12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.

.......... 7.30 a. m.

.......«12.45 a. m.

7 25 10 10
IMPORTANT 1

Attention ! Attention I
A LA

8 45 

11*40*

doQuitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30
doET DE VITRES.

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G-. C 

Egan et Cie),
OTTAWA

8 30 do
do
doSUR CETTE ROUTE SE DÉROULE

MSI» de IIIJOUTEKIES
DE

E. VE Z IN A
doLE
do

GRAND PANORAMA DU CANADA, do
doElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.

5 ROCI.EN POUR les HO<1NO>>
ET AUTRESM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

(Ancienne maison BRUCE et VfiZINA)En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sayuenay, Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

MKDECim CELEBREE 536, RUE SUSSEXPOUR LES

J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels oue montres 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épia- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à dea 
prix qui défient toute compétition.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie et Sainl-Patrick

en or et en

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, D* troit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et îous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout, s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimancue, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s'adresse** au bureau des 
billets.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
A. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les '•entrelaçons.

DE PLUS
Je suis en mesure de *acturer et répa
rer toutes les commandes qu on voudra bien, 
me confier. N* oubliez pas la place.17 mars 1882 eau.la

T- ALEXANDER, E. VEZINA,0 Nov. 1882 taCHAPEAUX ! No. SS#, KITE SUSSEX, 
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

NOUVELLE ENTREPRISE D. PUTTINGER,
Surintendant généra., 

Ottawa, 19 Déc. 1882 laLA MANUFACTURE DKJE VIENS DE RECEVOIR

J. A. P0MLN VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

CADRES D’IMAGES10 Caisses de Chapeaux MACHINES A COUDREOUVERTE AU

Dans les dernier goûts. No. 70, Rue Rideau. Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEVBEN FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour usaxe domestique)
Royal, WâlNon, Stewart, Weed, 

ser, New Stewart, While, 
Wheeler et Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour les 

fabricants de chaussures.)

Offre des avantage > spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde dé garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.,

CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
fl». A TRÈS BAS PRIX, «âfl

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

wu-

ms,
AGNEAU,

CHEZ W «6 KDE El.til-N. ~m
GEO. W. HIBBARD, 

Assistanl-Agent-üénêra! des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général

LARD SALR,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc-, etc-,
A des prix qui détient toute compé

tition.H. L. COTE, R W. MART,RDAVBY & BBOAIIHBAD128, Rue Rideau.
30 Sept. 1882

W. C. VANIIORNE,
Administrateur-général.

66F*Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

36, Rue Rideau.
la Ottawa, 16 août 1882. lan.I lan 10 Sept. 1882 .‘i


